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La séquence sur l'Église du programme d'histoire de 5

ème
 s'articule autour de 3 axes : 

- -               l'Église, structure et acteur essentiel de l'occident médiéval. 
- -               Son expansion (évangélisation, pèlerinage, croisades) 
- -               Son enracinement social et les manifestations de la foi étudiées à partir de monuments et ouvres 

d'art. 
  
La leçon proposée s'intègre dans une progression classique (annexe 1) : après avoir travaillé sur l'importance 
d'une Église présente à tous les moments de la vie, de la naissance à la mort, autour de trois miniatures de 
sacrements - baptême, mariage, extrême-onction - (annexe 2), les élèves devront comprendre quelles sont les 
préoccupations des chrétiens et les pratiques qui en découlent.  
L'étude du tympan de Conques (présent dans tous les manuels) permet de travailler sur les messages 
véhiculés par l'Église au travers des images de jugement dernier, de châtiment après la mort. Viennent 
ensuite quelques images de danse macabre.  
  

Quelle est l'origine des danses macabres  ? 

  
Le plus souvent, il s'agit de fresques (près d'une centaine en France) commandées par l'Église, mais aussi de 
peintures ou sculptures. Ce sont des images dont l'origine, bien que très incertaine, est probablement 
française ; elles se diffusent en Europe (en Angleterre, en Italie, en Allemagne, en Suisse notamment) et 
deviennent très populaires quand elles seront imprimées et vendues par milliers dans les foires.  
Ces images représentent toute une série de couples au nombre variable, dont un personnage est la mort 
(squelette ou momie) et l'autre un vivant symbolisant les différents statuts de la société, placés suivant un 
ordre hiérarchique, du Roi au laboureur en passant par l'évêque, le chevalier ou l'artisan : ils forment une 
longue farandole dansante et macabre. Il existe aussi une danse gravée des femmes (1486) où la mort 
accompagne de la même façon  une série de femmes issues de tous les degrés de l'échelle sociale, 
impératrice, nonne, courtisane. 
  
Ce thème de la mort n'est pas nouveau au XVe siècle : les vado mori, sortes de poèmes et complaintes en 
latin et riches en images préparent à bien mourir. Le dit des  trois morts et des trois vifs  est une légende qui 
remonte au XIIIe siècle pour les plus vieux manuscrits : ici, trois nobles voyageant font la rencontre de trois 
morts qui les exhortent au repentir. On retrouve cette légende dans une illustration des Petites heures du Duc 
de Berry (1390). Par ailleurs, le thème des danses macabres s'est répandu à la fin du XIVe siècle, présent 
dans les saynètes sacrées, ou mystères, jouées lors des prédications et sermons populaires des ordres 
mendiants (Franciscains, Dominicains.) qui encouragent les fidèles à la foi et critiquent parfois les cadres de la 
société. 
  
La plus ancienne danse macabre serait celle du cimetière des Innocents à Paris, peinte en 1424 (détruite au 
XVIIe siècle). L'imprimeur parisien Guy Marchand s'en serait directement inspiré pour élaborer une série de 
gravures sur bois à l'origine d'un manuscrit publié en 1485. 
La danse macabre proposée en cours est une des mieux conservées et des plus belles (avec celle de la 
Chaise-Dieu) ; il s'agit de la fresque de la Ferté-Loupière (Yonne) : longue de 25 m sur 2 m de hauteur, elle 
représente 42 personnages avec précision ; chaque vivant, plutôt figé ou affligé, est accouplé avec un mort, 
plutôt frétillant, un squelette, dans un défilé à la fois morbide et coloré, drôle, rythmé par une musique jouée 
par 3 morts qui mènent la danse. Les vivants représentent des personnages variés de la société facilement 
identifiables par des attributs caractéristiques. 
  
Cette danse fait par ailleurs l'objet d'une vidéo de 15 mn publiée par le CDDP de l'Eure (série Peintures 
d'histoire) qui a en partie justifié son choix. 
  

http://histgeo.ac-aix-marseille.fr/


 Pourquoi étudier les danses macabres  ? 

  
Ce choix répond à deux objectifs : 

- -               travailler sur une ouvre peinte originale et facile d'accès pour des élèves de 5
ème

 et montrer comment 

elle reflète les mentalités des hommes 
- -               montrer que la mort est au centre des préoccupations religieuses, mais pas seulement religieuses  

  
Nous titrons (ou avons titré) presque tous, à un moment ou un autre de notre programmation, « La mort 
omniprésente » ou « Les trois fléaux du Moyen Age » : aborder ce thème par l'étude d'une danse macabre (ou 
tout autre ouvre .), intégré dans la séquence sur l'Église, permet de faire les liens entre une réalité sombre 
(guerre, famine, peste) qui a longtemps marqué les mentalités, sa traduction par une ouvre peinte et les 
intérêts que pouvait en tirer l'Église.  
  

De l'image à l'interprétation :  

  
Les élèves disposent d'une image à compléter, d'un texte extrait du poème qui accompagne la danse. Ils 
visionnent la vidéo
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 puis répondent aux questions : 

  
  
DECRIRE 

Couleurs 
Personnages (qui sont-ils ?) 
Disposition des personnages 

  
CONTEXTE 

Où  se situent ces images ? 
Le lieu a t-il de l'importance ? 
Qui en est l'auteur ? 
Le commanditaire ? 

  
INTERPRETER 

Quel est le message révélé par cette danse ? 
Pourquoi le thème de la mort est-il si populaire ? 

  
Le thème de la mort, le caractère comique, grotesque de ces dessins ont bien sûr intéressé les élèves : ils ont 
souri et ri d'abord mais sont très vite  passés à l'interprétation (le poème et les commentaires de la vidéo 
apportaient quelques éléments de réponse), bien avant même de répondre par écrit aux questions et de 
rédiger quelques lignes (« la danse macabre est une peinture qui reflète les angoisses des hommes et 
les préoccupations de l'église à la fin du Moyen Age »). Leurs regards mis en commun font assez bien le 
tour des lectures possibles (voir les fiches d'élèves). Cette danse est à la fois : 

- -               un message de l'Église aux chrétiens qui dit une fatalité (personne ne peut échapper à la mort) et 

incite les hommes au repentir et à la pénitence. 
- -               une leçon de morale : les hommes ne seront pas jugés en fonction de leurs honneurs et leur rang 

mais pour leurs actes.  
- -               le reflet d'un contexte où la mort est familière aux hommes, présente partout, conséquence des 

crises économiques, des famines, des guerres ou épidémies ; 
- -               une satire de la société : les ordres sont bousculés par la mort, même s'ils ne sont pas contestés, 

les hommes sont  ramenés à une égalité naturelle, les grands sont bien peu respectés. 
- -               un message de quelques petits de l'Église contestant les grands de l'Église (voir le moine 

franciscain aux côtés de l'enfant : « Cordelier, fermez les lèvres, c'est à vous d'être sermonné, vous savez les 
sermons funèbres, vous ne serez pas étonné ») 
  
Cette leçon a permis d'introduire une ouvre d'art dans l'étude du fait religieux, de comprendre que les ouvres 
peintes peuvent traduire des préoccupations religieuses, sociales, politiques, de varier les 
représentations et donc les points de vue, d'élargir l'approche des élèves sur les angoisses des chrétiens 
du Moyen Age par rapport à la mort et leur rapport avec l'Église.  
  
Pour en savoir plus : 
http://www.geocities.com/ppollefeys/danse.htm (texte accompagné d'une abondante iconographie, répertoire 
et informations sur les danses macabres en Europe) 
http://www.koikadit.net/DMacabre/dmacabre.html (manuscrit de 1490) 
http://www.abbaye-chaise-dieu.com/ (visite virtuelle de l'abbaye de la Chaise-Dieu et sa danse macabre) 
http://www.angelfire.com/tx4/tapholov/dansemacabre4.htm (images d'une danse macabre des femmes, 1491) 
http://totentanz.free.fr/meslay-le-grenet6.htm (3 images et une carte des danses macabres en France) 
http://www.angelfire.com/tx4/tapholov/dansemacabre6.htm (sur les Arts de mourir) 
http://membres.lycos.fr/coll3/cinquieme/peste/peste.html (texte d'Alain Démurger) 

                                                
 

http://www.geocities.com/ppollefeys/danse.htm
http://www.koikadit.net/DMacabre/dmacabre.html
http://www.abbaye-chaise-dieu.com/
http://www.angelfire.com/tx4/tapholov/dansemacabre4.htm
http://totentanz.free.fr/meslay-le-grenet6.htm
http://www.angelfire.com/tx4/tapholov/dansemacabre6.htm
http://membres.lycos.fr/coll3/cinquieme/peste/peste.html


http://www.ac-rouen.fr/crdp/centres/cddp27/librairie/peintures.htm  (pour des infos sur la série Peintures 
d'histoire)  

 
_________________________________________________________________________ 
 
Progression : séquence sur « l'Église » (4 à 5 h)2[2]

 
  

Cadre : le XIIIe siècle surtout  
L'Église est présentée comme une structure et un acteur essentiel de l'occident médiéval 
Expansion (évangélisation, pèlerinages, croisades) 
Enracinement social et manifestations de la foi étudiés à partir des monuments et ouvres d'art. 
  
Carte : diffusion de l'art roman et gothique 
Repères : 1ère croisade (1095), Bernard de Clairvaux (XIIe siècle) ; François d'Assise (XIIIe siècle) 
Documents : une abbaye, une cathédrale 

  

 Accompagnement aux programmes : 
  
Il n'est pas envisageable de proposer une histoire chronologique de l'Église médiévale. L'Église est présentée 
comme élément fédérateur de l'Occident chrétien en montrant que son autorité s'exerce aussi bien dans le 
domaine religieux et politique que dans la vie privée de chacun. 
Les monuments et ouvres d'art ne doivent pas être considérés comme des illustrations. Ils sont au centre du 
programme. Les représentations de l'abbaye disent, de Cluny à Cîteaux, le sens de la vie et de la prière des 
moines. Les cathédrales affirment la montée en puissance de la ville et l'affirmation du pouvoir épiscopal. 
Leur architecture et leur décor ne sont pas d'abord destinés, comme on l'a cru longtemps, à l'enseignement des 
humbles, mais conçus par des théologiens, ils expriment une vision de dieu et des hommes qu'il faut expliquer. 
L'étude des édifices religieux permet enfin d'analyser les pratiques religieuses pour lesquelles ils ont été édifiés. 
Les ouvres ne doivent pas être analysées d'un point de vue formel : il est essentiel d'expliquer 
prioritairement aux élèves leur sens et leur fonction. 
  

  

Leçon 
Problématique 

Supports idées Notions  
vocabulaire 

L'Église marque le temps 
La religion est présente à 
tous les moments 
importants de la vie des 
hommes, de la 
naissance à la mort.   (1 
h) 
  
L'église marque l'espace 
des chrétiens. 
(facultatif : 1 h) 

  
  

  
Miniatures du XVe 
siècle évoquant  3 
sacrements : 
baptême, mariage, 
extrême-onction. 
  
  
  
  
Texte de Raoul Glaber 
(un blanc manteau 
d'églises.) 
  
Photo d'un village et 
son église au milieu. 
Plan et photos d'une 
église romane. 

Les fidèles sont encadrés par 
l'Église. 
Des pratiques régulières, des 
passages obligés pour rapprocher 
les chrétiens de Dieu, développer 
leur foi : l'importance et le sens des 
sacrements.  
  
  
Les hommes appartiennent à une 
communauté dont l'église est le 
cour : l'espace de vie organisé 
autour de l'église. 
Au cour de l'église : des lieux reliés 
à des pratiques religieuses 
précises. (liens entre des parties de 
l'église et fonctions : messe 
dominicale, baptême, confession) 

Sacrement 
Confession 
Communion 
Pénitence 
Extrême-
onction 
sépulture 
  
  
  
  
Chour 
Autel 
Confessionnal 
Fonts 
baptismaux 
déambulatoire 
  

Les chrétiens et la mort : 
à la recherche du salut. 
Comment des ouvres 
d'art traduisent les 
préoccupations 

Tympan d'une 
église ou peinture 
représentant le 
jugement dernier. 
Images de la danse 

Crises de la fin du Moyen Age. 
La mort est partout présente 
(pestes, famines, guerres.) et 
marque durablement les mentalités 
collectives. 

Tympan 
Jugement 
dernier 
Purgatoire 
indulgences 
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 La proposition qui suit 
dépasse quelque peu le 
volume horaire conseillé. 

 

http://www.ac-rouen.fr/crdp/centres/cddp27/librairie/peintures.htm


religieuses des chrétiens 
? 
  
(1 h) 

macabre de la Ferté-
Loupière. 
Film sur la danse 
macabre. 
Textes sur les crises 
du XIVe-XVe siècle. 
  
On peut aussi 
travailler sur les 
peintures 
représentant l'enfer 
(Dirk Bouts ou Jérôme 
Bosch) 

L'angoisse des chrétiens sur leur 
sort après la mort. 
Des ouvres d'art qui traduisent des 
angoisses : comment assurer son 
salut éternel ? 

  

Des réponses pour 
rechercher son salut. 
  
Quelles sont les 
pratiques visibles des 
chrétiens à la recherche 
du salut ? 
  
Deux exemples choisis : 

- -                              les 
pèlerinages 

- -                              les 
ordres monastiques 
  
(1 h) 

Miniature, peintures 
(ou film) sur les 
chemins de St jacques 
Texte sur les miracles 
de St Jacques, le culte 
des reliques. 
Carte des routes de 
pèlerinage. 
  
Texte sur St François 
Texte sur Saint 
Bernard et l'art 
monastique (critique 
du luxe.) 
Détails sur la journée 
d'un moine cistercien 
Photos : décors d'une 
abbaye cistercienne 

Des pèlerins de toutes conditions 
sociales sur des chemins difficiles. 
Le culte des saints et des reliques 
pour obtenir le salut. 

  
  
  
  
Les moines contestent l'Église et 
ses pratiques. 
Le choix d'une vie simple qui permet 
de mieux obtenir le salut. 
Un cadre de vie et une façon de 
vivre qui traduisent cette nouvelle 
façon de pratiquer la foi. 

Pèlerinage 
Culte des 
reliques 
miracles 

Les démesures du 
sacré. 

- -                              les 
cathédrales 

- -                              les 

croisades 
  
Comment l'Église 
conquiert-elle l'Occident 
et l'Orient ? 
(2 h) 

  L'Église est un facteur d'expansion, 
affirme sa puissance. 
Les églises au service : 

- -                              de la prospérité 

des villes  
- -                              d'une foi toujours 

plus présente 
- -                              d'une 

collaboration avec les pouvoirs 
temporels 
Les cathédrales gothiques montrent 
les démesures du sacré du point de 
vue architectural. 
Les croisades montrent la puissance 
de l'occident chrétien du point de 
vue territorial. 

  

  

 
   

  
  

1
re
 leçon pouvant être suivie par « les hommes à la recherche du salut  :  quelles traces ? » : étude du tympan de Ste Foy, les danses macabres 

du XVe, le culte des reliques, les processions de flagellants.  intégrant l'étude d'une église romane au travers des pratiques (sacrements.) 
  
  

L'Église marque le temps 

  
Idées : Un sentiment religieux fort marque la vie des hommes ; l'Église encourage le développement de la 
foi, encadre les fidèles à tous les moments de leur vie, façonne les mentalités et les pratiques religieuses. 

  
Les élèves doivent approcher : 

- -                      l'importance des sacrements qui se traduisent par des pratiques religieuses régulières 
- -                      le rôle de l'Église pour encourager la foi 



- -                      quelques croyances fondamentales de la religion catholique 
  
et sont amenés à : 

- -                      lire des images (miniatures) : décrire, prélever des informations, identifier, nommer 
- -                      comprendre les symboliques 
- -                      mettre en relation des images et des textes 
- -                      rédiger quelques lignes 

  
Supports :  

- -                      calendrier  
- -                      3 miniatures du XIVe siècle sur les sacrements du baptême, mariage, extrême-onction  

(on trouve des images dans presque tous les manuels illustrant le baptême, le mariage ; les éditions Eduscope 
proposent aussi des transparents dans sa série sur « Le monde médiéval ») 
-    textes (extraits du Concile de Latran ; témoignage d'un abbé) 
  
Scénario du cours : 
  
1/ En accroche : observation du calendrier chrétien : 
Question : Quelles sont les marques évidentes de la religion chrétienne dans le calendrier ? 

- -                      les fêtes religieuses (les citer et donner le sens) 
- -                      les fêtes / saints (vrais saints et emprunts païens !) 

  
2/ Trois miniatures représentant 3 sacrements : baptême, mariage, extrême-onction. 
(définition de « miniature ») 

- -                      Observation, remarques : sur les couleurs, le support, les formes et dispositions de la 
représentation, les détails, le décor. (importance des couleurs crues, absence d'environnement pour mieux 
marquer l'importance des personnages et de leurs gestes, un décor de fond à figures géométriques, des 
personnages représentés sans respect de l'échelle : voir l'importance du prêtre dans la cérémonie du mariage)  

- -                      Mise en relation des 3 images (des rites qui marquent la vie à 3 moments importants, la présence 

de l'Église) 
- -                      Définition de sacrement (du latin sacramentum, traduit du grec musterion = mystère révélé ; signe 

rituel destiné à sanctifier les hommes) 
- -                      Étude plus précise de la miniature illustrant le baptême. 

  
3/ Étude de textes sur : 

- -                      Les obligations des fidèles encouragées par l'Église. 
- -                      L'achat des sacrements. 

  
L'observation et le questionnement des 3 miniatures accompagnent l'illustration d'un sacrement ; les gestes et 
personnages sont identifiés :  

- -                      évêque avec sa mitre et sa crosse pratiquant le baptême 
- -                      le parrain (en bleu et rouge, personnage le plus visible avec l'évêque) tient l'enfant : il a en charge 

l'éducation chrétienne de l'enfant. 
- -                      l'enfant baptisé dans son jeune âge pour assurer son salut (mortalité infantile importante) 
- -                      le rite : le prêtre verse de l'eau bénite sur l'enfant. 
- -                      une vasque récupère l'eau. 

Explication de la formule : « Je te baptise au nom du fils, du Père, du St Esprit » (notion de la Trinité) 
  
L'image est aussi replacée dans son contexte du XIVe siècle : les élèves comparent avec l'image du baptême 
de Clovis (tablette d'ivoire Ve siècle), observent les différences ; le professeur peut expliciter l'évolution dans la 
pratique : 

- -                      Les adultes baptisés sont les païens ou les juifs. 
- -                       l'Église oblige au baptême très tôt après la naissance en raison de la forte mortalité infantile. 
- -                      Le baptême se pratique par aspersion et non plus par immersion. 

  
- -                      Ce qui explique la disparition des baptistères dans les églises, remplacés par des fonts 

baptismaux, bassin surélevé ou vasque de plus petite dimension que le baptistère, le plus souvent placée à 
l'entrée des églises.  

  



   
 

Miniature, manuscrit latin du XIVe siècle, BNF, Paris  
  

1/ Indiquez qui sont les personnages, ce qu'ils font, les éléments qui permettent de les identifier.. 
2/ Quelles sont les différences avec le baptême de Clovis ? 
3/ Que signifie le sacrement du baptême ? 
4/ Pour quelle raison les enfants étaient-ils baptisés très tôt ? (un mois après la naissance) 
  
  

« Tout fidèle, homme ou femme, doit lui-même confesser fidèlement tous ses péchés, sans témoin, à 

son propre curé au moins une fois par an. Il doit accomplir avec soin, dans la mesure de ses moyens, 

la pénitence qui lui est imposée.  

Il doit communier au moins à Pâques, sauf si sur le conseil de son propre curé, quelque cause 

raisonnable le conduit à s'en abstenir pour un temps. 

Sinon, qu'il lui soit interdit d'entrer dans une église de son vivant et qu'il soit privé de sépulture 

chrétienne après sa mort. 

Que ce décret soit souvent lu publiquement dans les églises pour que personne ne l'ignore ». 
  
D'après le concile de Latran IV, 1215 
  
1/ Définir les mots soulignés.  
2/ Quelles sont les 3 obligations des fidèles ? 
3/ En cas de désobéissance, comment les fidèles sont-ils punis ? 
Pourquoi la punition est-elle terrible ? 
4/ relevez les sacrements évoqués dans le texte ? Citez les autres sacrements à partir du livre. 
  

  
  

« J'ai été ordonné par l'archevêque et, pour obtenir la grâce épiscopale, je lui ai  versé 100 sous d'or ; 

si je ne les avais pas versés, je ne serais pas évêque. J'ordonne des prêtres ; voici rentré dans mon sac 

l'or qui en est sorti. Dans l'Église, propriété de Dieu, il n'y a presque rien qui ne soit donné à prix 

d'argent : épiscopat, prêtrise, baptême. » 



  
D'après l'abbé Abbon, XIIe siècle 

  
1/ De quel sacrement est-il question dans le texte ? 
2/ Est-ce un acte gratuit ? 
3/ Quels sont les autres actes pratiqués par l'Église (pratique interdite que l'on nommait « simonie ») 
contre paiement ? 

  
  

  
A la fin de la séquence, les élèves doivent rédiger quelques lignes sur : 

  
Le rôle de l'Église qui encadre les hommes et marque le temps dans la vie des fidèles. 
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 La vidéo présente de nombreux intérêts : elle offre de belles images de la danse macabre avec des gros plans sur 
des détails que ne montrent pas les transparents même en couleur ; elle décrit finement la farandole en orientant les 
regards sur des éléments d'identification des personnages ; elle replace enfin cette danse dans son contexte : fresque 
qui s'inspire des gravures de Guyot Marchand, prolongeant le thème des légendes (le dit des trois morts et des trois 
vifs dont une représentation se trouve aussi à la Ferté Loupière) et à relier aux « arts de bien mourir ». L'interprétation 
donnée est surtout celle de la leçon de morale « la mort saisit chacun quelque soit son rang. » ; quant à l'idée de cette 
danse, elle serait à chercher à la fois dans le souvenir des malheurs qui ont marqué les hommes (peste, guerres.) et 
les prédications des ordres franciscains et dominicains. Le commentaire note par ailleurs que l'image du jugement 
n'est plus à la fin des temps mais au moment crucial de la mort (les hommes du Moyen Age aurait eu tendance à 
déplacer ce moment qui préoccupe tant les esprits à cette époque). 

 

                                                
 



 
 



 
 


